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que les planteurs seraient forcés de leur donner un A bord du bateau à vapeur qui fait le trajet de 
plus haut prix, et ils l'obtinrent. La seconde année, Whitehall à St-Jean sur le lac Champlain, St-Luc 
on adopta le système de faire travailler à l’entreprise fit la connaissance d’une jeune canadien, du nom 
et à la part, c’est-à-dire que l’on accordait au nègre de Rodolphe DesRivières, qui retournait à Montréal, 
une quantité de sucre proportionnelle à la quantité Le caractère franc et ouvert de ce jeune homme, 
d’arpents de canne qu’il avait cultivés : et la récolte qui était à peu près de son âge, son humeur gaie et 
de l’année fut presque le double de ce qu’elle avait complaisante, ses manières sans prétentions, plûrent 
été la précédente année. On a attribué à la paresse infiniment à St-Luc. Il était bien aise de cette ren
et à l’indolence des nègres l’effroyable diminution contre ; il avait besoin de quelqu’un qui put le guider 
de la récolte qui suivit les premiers essais de l'éman- dans ses recherches, de quelqu’un qui pût être en 
cipation ; c’était une erreur, car les mêmes planta- même temps son compagnon et son ami dans un 
tions qui furent travaillées avec un moindre nombre pays où il était parfaitement étranger. Il ne pouvait 
de nègres, produisirent de plus grandes récoltes mieux rencontrer.. .
qu’elles n’en avaient jamais produit avant. La dimi- Rodolphe DesRivières était un peu plus grand 
nution dans le total de la récolte doit être attribuée que St-Luc, mais pas aussi carré des épaules, ni aussi 
à l’état de désorganisation complète, et à l’abandon robustement taillé. Il y avait même quelque chose 
d'un grand nombre de plantations par leurs pro- d’efféminé dans son visage un peu trop blanc, et 
priétaires. dans ses grands yeux bleus empreints d’une certaine

" On commence maintenant à s’apercevoir aux teinte de mélancolie. Mais celui qui l’aurait jugé sur
Antilles que le planteur peut exploiter une plan- ces apparences se serait trompé ; il était d’une force
tation, avec plus de profit pour lui et avec plus de et d’une activité peu communes ; sa force consistait, 
satisfaction pour les noirs, en intéressant les travail- surtout, dans la vigueur des bras.
leurs dans le produit de la récolte, que par le système Bon et généreux, mais vif en même temps, il ne se
de l’esclavage ”. laissait pas impunément ,comme on dit au Canada,

Les planteurs ne semblaient pas partager l’opinion piler sur les orteils. Il aimait à se mêler à tous les 
de sir Arthur. jeux de force et de gvmnastique ; souvent il provo-

Quand ils furent partis, sir Arthur dit au capi- quait des adversaires à se mesurer avec lui, non pas 
taine : par fanfaronnade mais par amusement. Il connais-

— Courage, vous faites une belle et bonne action ; sait sa force mais n’en abusait jamais ; plus d’une
mais je crains bien que vous ne trouviez pas beau- fois elle lui servit à se tirer d’un mauvais pas, et
coup d’imitateurs à la Louisiane. La facilité même de aussi souvent à protéger le faible. Il était trop con- 
l’exécution de votre mode d’émancipation, sera, naisseur pour être longtemps à reconnaître, à la
pour eux, justement le plus grand obstacle à son symétrie des formes et au développement des
adoption. Ces planteurs ne savent pas ce qu’ils muscles de St-Luc, à la souplesse et l’activité de ses
préparent de troubles et de misères à leurs enfants ! mouvements, que ce dernier devait être un dur à 

cuire ; aussi ne F apprécia-t-il que davantage. D'ail-
CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME leurs il y avait trop de ressemblance dans leur carac

tère et leurs idées, pour qu’ils ne sympathisassent 
Du SUD au nord pas ensemble, et ne devinssent pas bientôt amis.

Neuf mois se sont écoulés, depuis les événements Rendus à Montréal, St-Luc et son nouvel ami 
racontés dans les chapitres précédents. Malgré le descendirent à 1 hôtel Rasco, dans la rue St-Paul, 
désir de Pierre de St-Luc d’aller au Canada, ce ne C était le meilleur hôtel de la ville, et le rendez-V ous 
fut que vers la fin d’août qu’il put terminer et régler de tous les étrangers de distinction.
ses affaires et réaliser ses fonds pour les placer en St-Luc était fort en peine de retrouver sa mère, 
actions de banques. dont il n’avait pas la moindre souvenance, en ayant

Son immense fortune lui donnait un revenu de été séparré à 1 âge de quatre ans. Il ne savait pas si 
plus de quatre cent mille piastres par année. elle vivait ; pas même son nom, son père ne ayant

Trim, qui était impatient d’accompagner son désignée dans ses mémoires, que par le nom d Eeo- 
maître, s’était habillé tout de neuf, et avait acheté nore de M. -ce qu'il savait de plus positif, C est 
force vêtements de laine, bien chauds, pour ne pas du elle était de Sorel, ce qu il savait encore que
geler au Canada, comme il disait. Il se faisait une Meunier, son père, était de la paroisse de St-Uurs.
fête d’aller en mer ; aussi son désappointement fut-il Mais il y avait déjà longtemps. Qui sait si aucune
grand, quand son maître s’embarqua à bord d’un des personnes qui les avaient connus vivaient en-
steamboat, qui devait remonter le Mississipi et core ‘ Cependant il se résout a partir des le lende-
l’Ohio jusqu’à Pittsburg. Il fut aussi fort surpris main pour bore .
quand il arriva à St-Jean, de trouver qu’en Canada Le jour suivant, au dejeuner, il communiqua 
il put faire un beau temps au mois do septembre, son dessein à son ami Des Rivières, qu il décida a 
Il s’était tellement accoutumé à considérer le Ca- accompagner.
nada comme un pays où tout gèle, en été comme en — Comment allons-nous voyager? demanda St- 
hiver, qu’il éprouva comme une espèce de désap- Luc. .,
pointement de voir ainsi détruites toutes ses idées —Nous descendrons en bateau à vapeur jusqu’à 
sur la température du nord. Sorel, où nous arriverons vers dix à onze heures de

L’APÔTRE


